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CA USE IE AGRICOLE -Le, ua d Parn est engrais; puevé 1 t qui prod it
les-effeti les plus remarquables sur les prairies aturelle car
il- est fdrm des sbstanecs les plus, propres donner aux

Frmatinpantes nouritureconvcnable et ':ï•éparerhls pertes qu'elles
Mais dans éertaines circonstances nous; devolis lui piéférer

(Suite.) uneý autre espèce de guano nommé guano terreuz.ý:
Nouavons encore quelquefois notre dispositin un engrais Afin de bien faire comprendre nos lecteurs la cdiff4rence

liquide connu sous le nom d'cau ammioniacale et pievenantdes qui existe entre ces deux sortes d'engrais et leur mode parti-
usines a gaz c'est l'eau qui a servi à l'épuration du gaz d'd- culier d'action, fnous allons entrer dans quelques détails néces-
dlairage. .saires pour les guider dans l'emploi de ces matières.

Cet engrais est très-puissant, mais bien peu de cultivateurs Pour cela-il' faut que nous employions quelques tetmes scien-
sont en position de se le procurer ; pour pouvoir en faireusage tifiques avec -lesquels les cultivateurs sont peu familiërs; mais
avec profit, il faut que l'usine soit peu éloignée des champs où nous les expliquerons assez clairement pour être parfaitement
l'on doit répandre l'engrais. De plus, on doit apporter- dans son compris.
emploi certaines précautions qui en rendent l'usage très res- .i. Guano dw Pdrou est un engrais contenant entrautres
treint. .. principes une énorme quantité d'azote et un peu moins de

phosphates.Après les engrais liquides viennent les engrais en poudre
irque proportionnelle es guanos.terreux, au contraire, sont moins riches en azote

à leur solubilité (faculté defondre dans l'eau la manière du et beaucoup: plus en phosphates.
sel ordinaire, par exemple). les. termes scientifiques qui doivent rendre nos paroles gai-

sissables sont les noms azote etpphospltates.
DES ENGRAIS P.ULVÉRULENTS. Si ces' deux expressions sont étranges, les choses qu'elles re-

Parmi les engrais pulvérulents, nous devons mettre en tête présentent sont loin -de l'être autant. -L'azote- pat exemple,
un engrais que peu: de nos cultivateurs connaissent; mais qui forme environ le quatre cinquièmes de' l'air c'est;le principe
n'en est pas pour cela moins avantageux. Le seul tort que nous actif. par. excellence de tous.nos engrais de ferme;: c'est lui que
puissions lui reprocher, c'est celui de ne pouvoir être produit l'on perd lorsque nous laissons décomposer les fumiers -derrière
sur la ferme. Or, nous savons que le cultivateur n'cstjas ache. les.bâtiments; c'est lui qui iend lesfuves, lespois plus nourris-
tour; et surtout n'est pas:acheteur d'engrais; quand bieu sauts que les patates, carottes, betteraves; c'est parce qu'il ex-
.on lui assurerait une augmentation considérable do produits'; iste dans la viande, les œoufs et autres matières animales en
parce qu'il est défiant et qu'il craint d'être trompé.: D'après plus grande.quantité que dans le blé, l'avoine,- l'brge et lé sar-
ces considrations nous pouvons donc prévoir que d'ici à quel- ram, que les premiers nourrissent mieux. que les derùiers.
ques a nnées du moins, cet engrais court risque dé pourrir dans En .un mot, .l'azote est contenu dans :toutcs.les substances né-
ses caisses s'il: n'a d'autres acheteurs que: nos praticiens. .Cet cessaires à la vie dcs*inimaux-et des plantes.-
engrais'est le-.Guaàno diaóPéroua,- substance que leis'a;ricultours :sLes so7wnfal-on£un p 2-moin-s commus,. ils sont néan-
Français, Anglais et Flamands emploient en quàitit considd- moins d'une'très-grande-importaiie Ainsi ils entrerit'pour ino
rable pour.la fumure de-leurs terres. - forte proportion dans la formation 'des os, du lait, des grains;



j'

l6ïàqiie Îouà faisori balc des os .noiis benon une matière
qui n'a pas maan ddformeé mais qui e9 perci'un nombre
präsqu' innomubrablèle petits trdus; les paroià'(cGtés)do ces
petites cllules sont formécs surtout de' phosphates ; "o'est do
ces mêmes os,' de.ces mêmes phosphates que nous tirons Io phS
phore si nécessaire"à la fabrication 'dé'nos allumruet'ts dites sou- L

frêes. .ien
Nous. voyons. donc bien que 'cesmots étranges ne doivent pas.

nous;effraycr; ils devraient, au' contraire, entrer dans Iacoivei-
sation ordinaire, car ils désignent des' choses qui n'ont pas
d'autres noms.

Maintenant,.revenons à notre sujet. Les deu.x 'espèces de
ùguanos q ou, avns nommé plus haut agissent sut tous les

pâturages et les prairies, mais surtout sur;.ceux qui ;croissent
en terres fortes. Cependant, comme leur composition n'est'pas
parfaitement semblable, Ils doivent différer sous quelques rap-

- ports. En effet;le guano du Pérou riche en'azote convient par-
ticulièreinent 'ux terres qui contiennent une dose suffisante de
chaux, 'mais qui ne possèdent .pas assez .d'humus (vcille
graisse de la terre); tandis que les guanos terreux, plus riches
en phosphates, sont surtout propres à la feitilisation des terres
non-cijcaires. et riches en humus, telles que les terres tourbeuses
et celles qui sont nouvellement défrichées.

On assure êime quc les guanos terreux rendent fertiles.
d'anciens pâturages épuisés,: surtout si ce. sont des vaches qui
y 'ént paturd.' Ces pâturages, quioique engraisss incessamment
par les déjections -que le bétail y -dépose, -se' voit peu"à peu -dé-
-pourvu.de, phosphates: parce que les vaches absorbent ces;ma-
tiàrés et les'fTt servir. à' . "ormationdÎ li Si celait est
vendu en njature, onn n'éfec[au cuerestituhoi'n an sol,ecc
dermer se trouve biétôt 'déourv u.d ces substances adispon-
sables à la 'nutrition dés plantes. Il yaIlors nieë véritAbleexpor-
tation quiflui'ait parrendre le pâturage entirmentimprodue-
tif si on n y portait pas .reiuede. Les guanos terreux sont les
plus proprc ai atteindre ce bit.

Les guanos s nploient 'daus la proportiond 135 a 270 lbs.
par arpent. Comme ces engrais sont en poudre, on les répand
à la voléc.sur:les plantes en vgétation vers l milieu de m¿ai;
mais pour faciliter leur dispersioi surle sol, en a la pxrécaution
de les mvélager avec le double ou lé tri le de fre ine et sèche.

(A conünuer.).

REVUE DE LA 'SEMA INE
Nous n'avons guèrc dóvéiements importants à e'negistcr

depuis les derûiers hui jours. Tous les journaux sont fort
maigres en fait de nouvelles. Partout on ne s'ocupe que 'dxa.
mens. C'est l'époque de :la cessation des.travaux' littéraires:;
on ne pense qu'aux vacances et l'on. arrange tout dé façon
qu'elles soient' très profitables .sous. tous les rapports. -. l faut
avouer luo les vacances viennent.fort à propos.cette annéù; cak
les chaleurs -sont continues et intolérables; leur persistance'et
leur intensité les'ont fait passer. à l'état de véritable calamité.
. Il ya quelçucs-mois, on parlait de lord Mayo cïinme deviiut
itre potre futur ;gouverncur-géâéral. D'après cortains 'bruits
récents, que nous donnéns pour ce qu'ils valent, il paraîtrait
que l'honorable Francis Hlineks pourrait: bicn être appelé .
occuper ce poste important. . . .;

La convention démocratique de Neiveork a cu licu le 4
j uillet, comminie nous, l'avions annoncé. Le candidat, que la iiî
j6rit6 a choisi pour la présidence, est M. Petidletoù. -Ce choi'x
fait craindré que les radicaux ne,.cmportent. Qn dit qu'il n'a
'astét'd di tomt'4ùction de M. Chas,.quc l'on regardait, dads
les com ncamcints du in.ins, comme devant'tre l'élu des dé-
morates.

O à bàaiioup pà1 - a mr e r dVier' m
aec aison. Il n'y au un ino il a fAit tr'ible l'An

.erres isur 1ses vieills ä sisei depis, ilidus, a menacés nous-
mêmes; pendant quelques semaines nous avons craint de voir
lesi.bimdes hideuàcs, quli fontipàrti de.'cctte association, exercer
le brigandage au sein de nos paisibles campagnes. Il ne sera
donc pas sans intérêt de rechercher aujourd'hui los causes du
-fénianisme et d'en esquisser l'histoire.

Malhureusement:pour elle, P'ngletei-e 'nîmóoiu, dcpuis
qùeile ëst protestante, les principes et les-ear'àtères de la.véri-
tablo civilisati6à. Dieu, coiàiiie disnkles Saintes.Ediitires, a
tout fait avec poids, nombre, et mesùe; "il a, saignd àcuiäqu
chose l'6rdre et le. rang qu'll doit occup."Is pi-e'riie là-
térêts d'un peuple, à ses yeux, Sont les intérêts d là îe·i"o'
les intérêts sociaux viennent ensuite. et lés intérits matériels
tiennent la dernière plîée. Que promouvoir et.favoriselès in-.
térêts matériels soient uni, chose boïi.ne, e cellenté,,prmonùe
ne le conteste; loin . do là, on le proclame. même:néeessaire.
Mais il faut toujours se rappeler qu'ils ne sont pas les intérêts
suprêmes de la:société" et qu'entre' taà' ilà éont ij >liibas
dégr6 de-l'échelle. Lorsque l'équilibre,.'qui doit existe OCtnre
ces die rsintérêts,' s rompt; lorsq'n iet à la réihi&e ou
àla seconde place celui qui ne devait occuper que la de'riè~re,
-les sociétés souffrent et marchent-à-la décadence. Onyätdirc
de la société ce que l'on dit de' l'homie : il doit prendre soià
de son corps, qui est la partie matérielle de son -être, mais ce
soin ne doit jamais porter prójudice aux intérêts de son intel-
ligence, encore moins 'à ceux:dc sdn.âine.

Ces grands intérêts de la religion, ces grands intérêts so-
ciaux que, d'après l'àrdre de Dieu; chague peuple doit tout
d'abord favoriser et auxcjuels il doit tout subordonner, l'Angle-
terre les a fait passer après les intérêts natêrilis ou mêume les
a absolument négligés. Pour elle, le monde n'a été qu'un vaste
marché qu'elle a voulu couünr '"'établissenents de commerce,
afin d'attirer à Londres 'l'oi- t 'les richesse-s de 'tous les peuples.
Elle 'a fait du niatérialisne le fodment de sa grandcùr'et de
sa gloire; elle a foulé 'aúx 'pieds 'les droits de là-justicà et-de
l'équité, et elle s'est dit : Périsse tout plutot que je sois ganée
dans nes .opérations uiercanitiles! Mais: comme il en fut'aux
jours qui précédèrent. la.chute de Rome païcun, -ainsi Cn est-
il aujourd'hui pour l'Angleterre d'énormes richesses se sont
accumulées dans les mains d'un petit nombre et une mi'ère sais
exemple a pesé et pèse encore sur le peuple. C'est au:séin de
cette misère que le fénianisne a trouvé les éléments dont il
avait besoin -pour croître et se:propager; c'est au sein de 'cette
iisère que .les hamés.se sont créées, et que devenues furieuses,

cllés débo'rdent aujourd'hui surf.Angleterre et nienacent do la
dévýo-er. Dâns l'm'ire britannique les pauvres sont aux.riches
.dans la même proportion que les escuives aux citoycns dans la
Rome païenne.:Gén-ralemcnit parlant, on les traite avec un
profond mépris; cependant on les 'craint; .on ne'leur donne
que par calcul, pour les apaiser, les empêcher de 's'irriter-et
de se révolter; aussi regoivent-ils sans reconnaissanceo.

Nous no voulons pas certes, cn tenant ce langage,'apprduver
i féniénas dans leurs doctriues ou dans leurs actes; .loin=de,li,
nousîs:conidamnnons et les réprouvons, car Ce n'estpas par les
conj.urations ès sourds menées des'sociétés secrùtes,'la-r-
voltc; qu des chrétiens, et-cacore moins des catholiques, doivent
chercher à ie.valoir, et à défendre leurs droits.' Mais nous
ne pouvons.nous empêcher do reconnaître que l'Angleterre a
clle-même creusé l'ab,îme.qui s'ouvre sous sEds pas, et que lefé-

n n'est que .lerésultat de: l'oppression' séculaire qu'elle
a fait poscr sur la nalheircuse Irlande. Ajoutons encre qu'elle
'c Tait que recueillir lç. triste fruit de sa;politique 'perfide:et
révolutionnairc.

SAZETTE DES .. MP.NES



GAZETTE DES CAMPAGNES

Conbient en effet dé rbellions, d troubles dé désordres
a-elle -pas suscités, fomentés;xc' i t ëré lòlè

utrcs:nations•?- -N'a-t-elle -pas -ndmie favôi-isé le ról'tiò4
aiflioãšdàíis toue -diîpÏt*les entrePrises'? 'a-t 2

ellep,.s" f'oiiii r seëöia'Garilialdi ?..Nattelle pasonsidé
d'un oil'satisf:dt'les noires manoeuvres des sociétés secrètes;

ant' ue es"maneuvres- ont Sté 'dirigées contre le trôâe du
Clief de la thélieifé ?'ijourd liui qu!ùne, société e scèrètC;
painil'terriblè ;clîtimn't 'déDicù, 's'org:iiisd contre'elle 'ét sé
dr"sseen sa pésènce tôute gnflée 'dé colère et dé rage,. éll
treinblef elle se )ÿrnd s;maudire Ce qù'.elle applaudissàitliir.
Encorednu~ fois, n'ous n'o pouvons pas apirouver le fénianisme
mais, 'd'un autre côté, 'nous ne poivons pas-beaucouþ plaindra
Angleter-eMui n'dpronve que des cinbarras semblables à 'eux

q lle aIt.rsi heureusede'euscitér au·Pontife rémain.
après tout:-c qun' peut voir, le fénianisme est la vrgec

doiït,)ieu veutse séi-vir'po'r punir;i'Angleteriede, ses injus-
'tiee de ses violation's du droitdes nomb'reuses idicjuités qu'ellé'
a còniises contre- les gouverinentset lcsip'e'ples. Elle a ai-
'né 'ét 'dâres_é la Révolution -ndehors de chez elles, comptant
(luc jainais elle né l'aufait'pou~r cnemi ;a mais voilà qu'aùjour-'
d'hu 'i Evlution"se tourne':contre elle,'et laIrgardé d'un

,oiimenjant et coiroucé:6. Que1lli-leç'n'soit profitable..C Ceci
nùs fait voir que'toujours et'yartout chaqué peupieodoit com-
atttrefleial loylement. 'If doit l' combàttre'cheilesuitred,

éi'eût 'lo conjuer ou le com battre .fflccmeùt'chez lui ''le
-lidn'iniîur est le'bien de'chacuà en particulier...

.ýC.. RE 1.PN QA N'C ÉE

Commàonit on détruit le' chiendent'

Lorsqu'un 'champ est infesté de cliiendent on 1'abundunne'à
la pâture~ ides:animaux :assezlongtemps pour qu'il soit rasé
complèefnient..Ainsi soumis au pâturage pendant :2 ou.3ans,
lac~aineldu chiendent devient plus petite, plus fine, plus:courté
et pénétran'tmoins le:sol. Alors on fait un labour.de 4 A5,
pouces vers le milieu de l'été,-on herso-et on laisse les racines
ex6séesauEoleil:4 ou;5.jours par, un temps sec. On fait un
second 'labo'ur 'cn'ti-avers .pour diviser' davantage la'terre, oñn
herse de nouveau. Ces.deux labours faits en de telles circons-
tances détruisent toutes les' réàines.' Si un temps sec et favo
rable n'â'pas'favoriséluffisamiiet cette destruction, on.répète
lés mêmes opérationsen' temps'sec.

Ce terrain est préparé pour une culture sarclée 'l't 'suivant,
ou toute autre culture ssoignée.

Uù CULTIVAtEUI :E INIONTMAGNY.

G juillet 1868.

nirainagce of é e Sté. Anne

(Sit etfin.)

BpUcù tion des travaux.-Les travaux que l'on1 Voit Ste.
Anne-se font surje haut du champ No. 5. e champ.qui, .pre-
-mière.rue, ne paraît pas av.oir besoin d'être. égoutté, sQufre
'ependant 'beaucoup.de- l'eau après les pluies du-printCmps.

Le sol étant.une-.argile dure, et. très-compacte à -la surfice,
l'eauy'reste. longtemps sans pouvoir'is'infiltrer râ. .trav.rs la
terrc.:Le printemps,-la terr' n'iest janais p répar.ée pou'lelia-
bour ; l'automne:le sol est, boueux, et gèle à:.une grandetPro-
fondeur. En toute.saison, apis., une pluie abondante la.vase
s'attache.fortemirt 'ii. instrtünentset' aux pattes des animaux'

up'brisent l gzon'eiï'y eifo çant '

Ce champ.a huit arpents de long sur un afpent de large jus-
qu'au petit rÙissdau qui travere toutes 1!tèrrés du Cölldege
à environ moitié distancé cntreAle "chemin de ferret:lamno-
tagne. Un drair þrindeijal leo traverse 'jusqt'ariné'déprècssib'ùn
,de terraiii.uti'peu avant-d'arriverautruisseaugOig:l'appelle col
lectei-~ àire'q'uil reçoitda chàqueeûté tousàlés .ctits-drains
latraux/Cóxéci' sont þarallèlcs: Ilesuns aåriauties'Ils ar
îrivent'obli'qi;eiòntdón'sie colleétûeùr pour; qu Il'eau unelfdis
arrivée prenneplus facilerin't soi éours. Si.lat rnaontre::se
faisait:â angle dréit la'vitessdcluise dèl'eaù des petits dfai.ns
serait ddtruite complètement dans la rencotre du collecteur.
.D'aillenrsàle courant de l'eau de celui-ci formerait à l'entrée
de'chaquedrýiin.latéral'un petit amas.de'sable ou de terre'qu
occasionnerait des -obstructions.

.la' surface du sol .,st une argile très-'co.mpaeLe de couleur
presqué.blanche. Heureusement-elle n'est pas. tr4sópaissc ;
cn môyenne elle peut avoir. 10.'pouces. Elle"relososur -un"lit
dé terre à grains; très-meuble d'une grande profondeur C'est
le sous-sol le .plus riche -jue-l'on'puisse voir.: Plus on l'amènera
:à.la surfacé p ar.de-profónds labours plus l'améliorationsera
Sensible.'

Toué ces. drains sont en petites pierres.. Dans le:Wemier
rang an, fond on, a ménag6 un petit, canal dont la construction
.estdes plus simples. On metdans les.dexan«les duifindde
la tranchée 'deux pierres de cinq à six pouces de hauteur..n
les recauvre d'une pierre assez large pour toute-ilargeur du
fo ù d. Onjette les autres~par:dössus'à -la '05lé.' óL'éíis'eur peut
.vi-ier, d p ce15 föUë'S s aaiiéain ' ~ueeiaque

in-i On doit'ace 01r. .i récouert 'ccs.-pieî·-d'éécoïes de
éodrös 1éniévdes air'clôtuiés ö-i'' crsd üu1.u c.on
a ' cif'i- j.o'o r'pour 25 -cntiIed'( 3 uces

de.1 Irüsî 15 Î dé-, l à ë) O:, remis iisuitel-ga'.z.on
<nl d d l'a'surfiace, avec précaution, et mnis-c réserve pour

cet objet. Cela-fait on a jeL -la--terre douceméiiùt Gif l fou lant
bien d'abord, comme pour former-une couverture solide à la
pierre.e reste de la. tranchée a été rempli sans:aucune précau-
tion particulière.

- Le drain collecteur. a huit arpents 4,pieds de long.sur une
profonderinmoyenne de 3' 'piedi4 poucme..Conife xmilieu du
Chis. aPest' plus.bas. qué les c5tés W'n, Piedjiriãi:m- ,oin 'a
pas ou besoin de donner plus de, rofondeaF.

Tous les diains latéraux réunis'for'int-32 rrpents 8
perches.5 pieds ñuéunele pofondeur. woycnn&dé. 2 'ýd10
pouces.

Chaque arpent en superficie ae.rçu en tout.4. arpents 8
perches 13 pieds de'drains' dont un ar entpour le colteur
et:le reste pour les.drains latérau:.

le creusage avec .remplissage en terre seulement, sanspaer
de la -pose des pierres et de l'écorce, a coûté $90.49, ce qui fait
$2.20. par arpent. linéaire, et$10. -I P - .

autres frais consistant dans:le charroyage de la pierre
dune petite distance, le pesage e(l'ééoedecèdre'u d bou-
leau, ont coûté $109.51 qui, ajoutéés . $9049 pour le pres é go,
forment un total .de $2900, ou 82.60 par. arpent..

Le creusaga été, fait à l'entreprise à raison.de 4 chelins du
pied.de profondeur. sur un, arpent ou 180 pieds de long, avec
obligation de remplir lés drains' en' terre. après ia pierre.t·:'6-
corce posées.

Essis .ticurs de drainae Sie. Annet. -7C'est la qua-
i nie.,ois.que l'ou fait du dranage i te. A eine. L prenier

essaiaété;fatt cn.1,85p sur une étendue 'un ap ent equart
dans' a partie basseduyrdin dlfferme.Il y. n.douze arpents
d ' ée's.Il's tou ten pier s a cou 80 Il all
miner. ,TJe'sccond essai a ét fait dans -'autonne de 'li862;t le

111r
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printemps de 1863, dans la petite pièce destinée au champ Province de Québe ...... .......... .........
d'expériences avec son colledteur de 10 arpents entre les champs Province d'Ontario ... .. .
No. 1 et No. 2.'. Le collecteur a-4 pièds de profondeir, -avec! Les-Dêpartements de l'agriculture'et des Travaux publics
pierres et tuyaux de 4 pouces. On a cru devoir réunir ces deui ;la Commission géologique, le Canada, le.Grand Trone 5
modes de drainage pour être plus sfi. de son efficacité dans .cet
endroit-où il passe beaucoup d'eau. Le ohamp d'étude qui0est Tota . .......*...ot10

d'un arpent GS perches 34 pieds a été draind le printemps sui . Ce-brillant suceés est d 'au-Dr. J. C. Taché, commissairevant'en pierres.'Il a coûté $54.72 par arpent sans le minage exécutif pour le Canada à Paris. Toute la opresse du pays,
qui a été considérable, ni l'épierrement. Le grand collecteur d'une voix unanime, lui a déjà- rendu ce témoignage bien, des
a coûté $14.70 l'arpent. .fois N'ns avons eu l'honneur drvoir: M. Taché à l'couvre. 'Il

Le'trisiène essai a été fait en 1865 sur la pièce de3¾' ar ne s'épargnait pas. Nous connaissons parfaitément tout ce qu-i
pentsau-deus d ruisseau, champ No. 2 l.g de la rou; luiafallu supporter de fatigues d'ennuis et souvent de

Il est tout on tMyâux. Le sol est une argil' très-compicte, d'une 'goûts. Car, presque.toujours 'il. avait à lutter soit contre des
qualité médiocre. Le collecteur a une profondeur-moyenne de ambitions.jalouses ou prétentiouses, soit ;contre 'des.intérêts
quatre pieds; 'Les tuyaux ont quatre pouces. Les' drai.ns ité- froissés, soit contre- le. mauvais vouloir ou l'inertie de certain
raux, à 48 pieds-1es uns des autres, sont, beaucoup moins pro- chef d'administration. A force de travail et de, persévérance il
fonds."Leurs tuyaux sont dc 2 pouces.' Il y en à 733 pieds par. a triomphé de tous les obstacles. Ayant à répondre a plus de
arpent. Le coût total des travaux a été:de $40.00 par arpent. douze jurys différents, il ne:fallait rien moins que son indomp-
Le transport seul des tuyaux:par le cheminde fer a coûté le 'tableénergie pour ramener certaines volontés rébelles et sou-
quart du prix d'achat à Québec. Les tuyaux de 4 pouces se vent intéressées à rendre justice au Canada. La Coumission
vendent 84.00 le cent, ceux de deux pouces $2.00. du jury international a hautement reconnu son mérite, puis-

Qümt uéuccès de tous ces ý ssais, il a, dépassé. toutes ;o's que, .non. cotned dmne ou u n,éaledo
espérances. Il suffit de jetér en passant un coup-d'Soil sur les poursa.coopération, elle a voulu encore le recommander comme

Sjadis et lapice du chaip No. 2. .. ' , méritant-laý -plus haute distinction honorifique. Si M. Taché

n'a pas été honoré 'd'une nouvelle promotion dans la Légion
Tage aux d'honneur;. on en connaît la cause. Sa Majesté la Reine d'An-

terres 4 sous-sol imperméable, de même. qu'aux, terrains maré- gleterre, pour des raisons à elle seule connues avait fait con-
:cageuxa toujours pour. résultat un vritable et utile progrès. naître aux autorités françaises Ïoh rciyal désir qu'aucun sujet
Cet exemple donnd.par la ferm&dti.Collégde SeAnne cnd anglais ne fut décoré à.Voccasion-de IExpösition universelle.
donc un véritable service aux.cultivateurs qui ontla volonté Voici la liste'de'rconpenses décesr.n-ux exposants du
et les moycns de drainer leurs terres. Il serait à direr' qu'un Canada, cn retrancliant- toutefois les noms des exposants haut-
plus grand nombre vit -étud ie sur., place ces importants et canadiens qui sont étrangers à nos lecteurs. On remarquera
utiles travaux. . l dans cettelite dèux'inddilles d'argent pour. Ste.ý,'Anne :

,lune pour l'Ecole d'agriculture'pour-" Plans, rapports et do-
Le Canada couronné à l'Exposition Uniselle do 1867 cuinents;" l'autre i la Ferme-modèle, pour.' Collectiôu do

produits." Aussi un diplôme ou mention honorablo en' faveur
Nos lecteurs savent depuiš longtemps que le Canadaa obte dû Collége de Ste. Anne pour ·" Pln en relief.-

pu à la Grande'Expositioncie Paris,'année dernière un suc-
cès 'qijia éttnné le nionde Lâ Franée av ave ur bien 6 Liste des récompenses décernées aux Exposants du
time~orgueil cette colonieioustrite -i~ 'faible 'rcore àsa douim Canada' àP'l'Exposition universelle do Paris, 1867
natio il-y a cen i-ans à Peine, devenu issez grande pour entre - D'on',

en lutte avec'les peuples du. vieix' monde; et leur* disputer la
palme de plusieurs industries. Cette lutte pa.eifiquîe -à'ést ter- J T ir ' Coopdateur
ine comme on le« sait déjà, par d'iníportantös victoires sùr L'abbé 0. Brunet, Québecp Collection d'essences forestières

plusiurs poirits. Ls I-écompenses ids vainqueurs viàlen c et:Albums.
d'arriver à la Capitale. Le Gouveinmcent s'est enipràss'd'en GRANDE N1ÉDAILLE DuBRONZE(IiOrS concours).
do ner ayis .àqui de droit. Celles du district' dé Québee sont - La Commission Géologique du Canada, Collection de miné-
déposées chCz M. Bro'sseau, libiaire à Qitébc.' ralogie et Cartes Géologiques.

Les deux nc.dailles .qe nous avons sous yeux sont.en ar- .ÉDALLE.'.ARGENT.

gen. Ells oit 'deu poes de modulë. Sur. l'un des 'côtés on Commission Géologique.du-Canada, Cartes Géologiques;-
voit l'elligie du Prince, 'avec cette légende : , Les Inäpecteurs des Bois, Qatébec, Grands'ois'de commerce .-
EmrpC-rCur· sur Vautre, on lit au centre, E,, cole'd'agr1crdré de J. Miller, Motréal, Extrit d'écorce pour la tannerie ;--.

Ste. inne y -à éxcrguc, R'compense. La légcnde portò 0cs Ferme-Modèle de Sainte nne, Collection de produits;.-J.
mots': Exposition: unwerselle de 1807 à Paris. L'antre mé- L 'an, Clare & Cie ý Montidal,'Sels'de potasse; pi-odiits d'in-.
daille est en tout semblablé: l'exception de ces mots, au c ron Mon tréal, u vCentre: Fer»IC-7odéle de ,SIC: 71ilIC ''' cinéains oul "i J3lcer' CMoutréAaC C uir vernsEcole d'Agriculture de Sainte Anne, Plans; rapports.etidou-

Les diplOmes ne sont pas encore arrivés. 'ménts;-Sir W. Ldgan, Montreal,- Céréales ;-Thomas Vali-
La liste oflicielle contient éen'heuf récompenses. Cette pro: nuet; St. ilaire, tuche perfectionée ;.-P. J. O. Chauveau,

orLièn -es 'lus forte, ou égârd à la populatioiù du Canada, que -Montréal; Livres d'école, rapports et Journal de l'Instruction
&1lle d'aucune colonie do la'France 'ou¯ de l'Angleterie. Publique'; -Départemnt de 'l'Agriculture, des Arts et de la

Ces médailles consistent en 2 médailles d'or*; 1-grando'm Statistique au Canada,Rapports et doc ments.
daille do bronze (hors concours); 16 médailles l'argen 36' 'ý S t" rš i3oí,>
md4aillei de tbronze;: 54 diplômes Ou; mentions lénäinbes. Qubcc: Bro seau Frères, is,' rpssi s et our-
- Ce nombre peut se récapituler comme suit naux ;-Lafrance et Lemnieux, Reliures ;-Joseph Bouchette,
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Carte géograp bue des provinces n9lise l'A dû
Nord;-0. ÇCtû, Pelleterieset oürrures -- Joseph .Barbeau*
Chaussures ..

.Montrél :. Notmanlortraits.photographiés,;-Chambre
d'Agriculture du Bas-Canada. Couvcrtures, draperies et étoffes
de laine, récompense collective ;--Ed. Perry, Malles' de'o-
ye;-Frothingham, Work-nian,.'Outils divers;E .A ur-
ray, Coopérateur ;-E' Ba3llings,' Cop'éatch ~h.Slicarer,
Portcs et fenêtres.flbriques à, la mécanique Samuel Davis,I
Tabacs diérs et cigares;-. ýalois, Cuirs, -Wnnn Hilli
& Ware, Liqueurs et sirops;--N. Pigeon, Sucre de maïs biut.

Graphites dd Canada;-J. Hodés ülstrode, Touï-be;-:-
Le Docteur F. L. Génand, St. 'Jacques de 1 Achigan, Tabacs
canadiens ;-Dr. Têtu, Rièe-Ouelle Cuirde marsouin,
C. Bois, St. Jean P'oïVuJoli'Seile ;-Docteu -ainóhrud Ya-
rennes, Râteau en boisà ehev a

* ubec :P Dugal, uirs '.

Montréau A. fenderson Phîotogr aphies;-~J *E. Spence,
Vitraux ;-G.. arrington, Malles de voyaMg-Morland Wat-
son & CieScies;-J. Dawson Outils ;J EigeloV&-Cie:,
Clous et pointes ;-Nelson, 'Wood & Cie Objets'de"'únei;
--G. Hangar etOCie., Ustensi ée de ninagc';-Stafrk/Sniith'&
Cie. Tabacs à fumer ;-S Cainpbell, CourroesM- nLare,
'Courroies;-:Red & Childs, ormes pour chusurs.'. ,

Département des Travaux.Pubhles, Canada Photographies;'
.D. 'Lariehelière,, Laprairie,'Appareils.pour fraictures ;-Gou-

vernement du' Canada . Meubles; Récompense collective,;-
bille 3azin Rivière-dù'Loup; Tapis. d& table brod. ;- Mmê

'Bouchard,St.: Valier,î Toile .1iioucioîrs; Compagnie delia
RiviNeMoisic; Fer oxidulé ;-±Córn c 'des ne' de'"St.

7 FrançôisClevclaòd Miiéaizs dc uivrc ; II r..Dat, zG'alt
Oiitils;-J. Hiegihs St: Hlilair<Otils; LuePloufe; St 
Afartin, Manches dehbaclie;-E. Laro6he; Ste. Foy, "'Tabacs;

-Miel Lespéran; GardEl de foies dc morue;
-Patterson;rè.esó Rielunxoid Hlill,YTararó o .hîachc paille ;

C. Irwin &.Cie., Machines à coudre ;-Conipagnie du:Chemin
de Fer du Grand Tronc, Modèle de char-dortoir ;-W. H.
Vaughan, St. Jean, Céréales;-E. Caron, St. Jean Port-Joli,
Blés ;-Société d'ag-iculture de Beauce Siiop d'érable, O;
Thibault, L'Islet, Sucre d'érable ;--Etablissements de Ste.
Anne,;P>lans, en relief. .. * . ... .*.~.

Montréal a obtenu 24' récompenses,' Québec 9
S. ,NotiiNemr.onsav buciep'up dé,.plisir' dans ot list

25 noïs'å'ânidien-friis. Näâ î.connissons.pas le nombre
des expoan ts..

Moyon d'augmonto les récoltes des patates

Nous lisons dans le Journal d agr culure.progresswe ce qui
suit:.''

A'lé o ù ~l'on 'récolte- es pa.Itates,'u nia tnt 'ipeiçgu que,

co'ppé.les:'fleurs âù,fu'r et.ner qu'e esse montraient, le.
nombre 'des tubercules qu'on y recueillait était beaucoup plu s
cônsidérabl& que'stir ceux -ou:la soustràetion des fleurs n'avait
pascu lieu. 1De sérieuses réflexions que j avais faites-sur'-la
*végétàtion'in'àvàient'fait présumer que* c'elaý dévait-tc ainsi:.
L'ebut'de la nature, m'étais-je dit; n'est autreo'que laî;epio
d uétior. Si': j&supprime les flours,tepar'ens'égiinti ls'
graines,jedoiffoicer la 'sève' A'.descedre'âr lcs racines, et,,

lx. là, augmenter les ,tubercules, soit en grosseur, soit ce
noinbre,

Cett -peînùrô éusi i f.irt pi efaire .une expérience
plus. concluant.. sur u, champ assez vaste,. continuellement'
sous mies yeux. p nter: 'ècefehamp avec soinde patates
'e i' ni .vari lori e id in- moyen n grosse.r, peau rou-
geâtrd, et intérieurenent jaunître. J'ai surveillé la végétaetion.
Mon but, en plantant la mêne vàriété de ce tubercule exclisi-
vemient à tout autié 'était d'&teùir' ne' végétation semblable
dans tous lés plants, afin:que müon espérience fût plus conclu-
ante.

La végétation fut bell, les te nint au moins trois
pieds deihauteur, et, lorsque les fleurs parurent, j'eus soin de
les enlever toutes en coupant les tiges à trois ou quatre pouces
en dessos eiil laissant 'dans chaque rang, ça et la',deux pieds
de patates, sur lesqueis je ne fis aucune.soustraction afia d'ob-
s~vér]iv L'différence despodtiia lors d la récolte ". .

'Dis' les jreöi-ss jours di mois d'octobre,'je mapr'çusiue
les tiges et s des plantes qui n'avaientpas pot de
fleurs,.étaient vigoureuseset d'un.vert intense, tandis que les
autresétaient toutes jaunâtres, dans un état de dépérissement;
leir: fruit' était poég'en ni:turifé Jéfis' faire la récolte dans
les derniârs jours du mois.Voici les résultats obtenus:

'--10 Cha'qujdd "qùii n'tvait pas poité defleü'ri.fouùnit une
cébrUlä'pleine 2 tuberl's --d'une blle' gosscur.Le poids
nye&de lo~rb-eifle ait de trente livrés, 'et l'on ne troiva

.a1 pied4 ueI:rèà-peu deitubercules ;'
,.2 Chaque-pied auquel j'avais -laissé les fleurs et les fruits,

he donna qu'una petit nombre. de stubercules d'une moyenne
gresseur-etiune infinité de petits tubercules de la grosseur,· de-
puis ube noisettejusgu'W celle'd'une noix ordinaire. Le poids
dereöltn~deichacun des pieds, enyjoignant même les petits

tübrcle, nattögåit'asgememoyen, quäatre:li*vres..,.
Il est;-parr-eonséquent incontestable que la soustriction des

fleura, pendant lvégétation des .patates, augmente considéra-.
blenent*la récolte des 'tubercules. 'L'expérience que je viens
de rapporter a été-répétée .deux années de. suite, et faite avec'
tous les soins possibles.-L. S. LENQRMAND.

Petite cbronique agricole

:,La chaleur continue de se'faire -sentir.ý A peine nous a-t-elle
accord 'quelques: jours de répit. Vendredi et saiüedi de la se-
'maine dernieront été 'reniurquablement chauds. Le thermo-

neêtr "iiñnarqju'é SS degié à l'omIibr.
'f fa't¯re.nonitèr à,plusieursannées dans le passé -opur trou.

ver..une saison ussi digne de.fixer l'attention des agriculteurs,
so.uslcapport de la.chaleur que la' présente saison. Dans les
premiers jours de juin. la végétation offrait les plus belles es-
pèrances.esheculti'ateursentrevoyaient déjà, une abondante
récolte a l'automne comme récompense de leurs travaugF' lors-
que 'tout-.eig ùe 'sécherèsse de quatre somains et de fortes
chrlûis sont venus anéantir. e bcai. progrès. et ces beaux
rêves. j:

Dans toutes nos paroisses on fait des prières publiques pour
fléchir le' Ciel, et le c er de dimin r l'étendue du malheur
qui nous7m enace." Si Djiie 'se- montré -sourd à ios-aomndes,
l'hiver sera péniblè pour un grand nombre de personnes; car
li'dise'tte prochaine viendra d deuxe sources; 'au lieu d'une .
eêle madquee plus'haut, et les inendics 'qui ont ravag les
champs ensemencés, et réduiit à le pauvreté, 'dans toute l'éten.
,due de la Provine,.plusieurs fanilles qui, ne ouissaient déjà
que d'une médiocre aisance.

in Nous attifos 1attctoni de nos.lecteurs sur l'annonce
de l'.position Pròvicxilàe qui aurn liéu' à Montréa en seg.
tembre prochain.' -' * .

îs



'I GAZETTE DES CAMPAGNE

*T U: X_ r - 3 r>a me parler,".dit-elle.
Peimime r.dtqa n!,! e jardi Ile

V T na sotenue, Fl ad or
A TA E MUfl Äl NSi M ROUAEvotre servièe, répondit le marin

-i .~ ~ . . " RO S i à Tui ns'meac6 de massacrer celui qudcatermt1eXCpi.
quiît !e c. iatrai.'..Cptaine auxr nains rouiges, etft.u s jouté, Ceùxsitui croient à.1l n-

neteté sorltheureux.
Sous mgsts de fortu -ani. dfoule

zule.) crow donc p s to ue ava lr eh n
lun pa1 *, r

RoscolT S'y tenait debult, immobile. Moi ne'pascroire a l'honrmtet mais il fTiudrit pour cela
Yvonne étetidit' silecieusiement lè bras<.'-' qil n'y'eût pas riecabaratiere modèlê l'eielne do la t-
i N'avez-vous rien à me diie, Mademoiselle-?-- demanda niéro d'argent /,: .

capiine.. Mais à lhonnête'é- des Roscoff, y crois-tii
-Que Dieu you. pardonne " dit Mlle, de; Kéroulas et 'i -Ne me le'demandez point, dit i matre.d equipa e

passa. -. Je veux leg avoir.e
Ailk voulatia'suîivre,, la conjurer d'avoir une bonne parole -e n'es pas la faute d'Anaîk,

poir Ro.coff,'lui j i trompait nais le ca -Ta croi.s done ce que dit la complainte?
pitaine retint sa sour. -Je J'ai vu, dit Flambard.lu'-

U'est le coinmencement " dit le.- Ti l'as vu ! répéta l.a mère. -Lamproie ; eh bîen moi, jau-
En effet c'était seulement le début d'ne guerre ourde, mais rais vu Roscoff tirer nn coup de fusil au vicomte, jun.oncer un

acharnée..poignard dans le cSur, je dirais que'ce n'est'pas possibe: . Je
smatelots de la Thémis parlèrent de l'étrange disparition du demanderais que l'on me renferme comme une aienei car cela

passager. On relusa d'abord de. les' coire. Ils en appelèrent à né se:peut pas, Fambard cela ne se peui pa ii.
ambard ; celui-ci furieux'd'êt're misifans l'obligationd'accuser iQuand je vous le lisa ! ceux qui croient à l'honrntet .sont

Jtoseofl"uèýöî'ndit d'und. voi. rogue que c'était la vérité. Pendant heureux.!"' '.

isiôutiïe eumamne,tiians le'cabaret.de la m're Lamproie on' né i'mreLamproie cacha si tête dans sontablier
p -la pas d'autre choie. Les aventures <lehi Thémis, ses ba Flambard'entendit tout à 'conuéclter ssilots
tailles, l'incendie le la Jenny, la prise dë Te-King, de Päre- aai d l mentir, cif ;mais.j¯e. né ip! ! b.ne
wcli et dte tant d'atres navires anglaispémerveillaient rles aidi- chère'ferme; qu'e plespourrc dpuier 'Je suis
lenrs;, laffaire sinistre du passager jetait sûr c'ette croisière'un prèt à tout our la mère adoptivf de"Muciron. Allez j'aime
voile légendaire. Roscofil prenait des proportions bizarres 'Un fai- l'enfantet jevous venere.. je comprends.: joTerai ce'que vous
seur de complaintes mit en. couplets la mort du vicomte de J é- voudrez.., quand onparlerade Roscoff, je jouerai du potng mais
routas un musiciei du. pays improvisa un air en rapport avec ne vous désoez'point, je tacherai de réparerile mal
cette lugubre hisioire, et Rnscofl lie'fit "plus' connu que sous le- '--.CelanFlambart tesdernières parolesime
n nmdde CabPi ellie au nt our. c ouvent'mieux que tout le reste la grandeurdumal.Le pauvre

Quatnd lacabaretiere enesndit pour lapremiere foi chanter rvRoscoff est accusé par tout la monde; eî.je le cni, 1 luibette complnte dans son cabaret, elle, ma:n p n qui a échâppé W tant de boulets et ô t nt de vblèes'de~nitraîlle, il
boulatecoer:: lj.tnat n:pichet d'nnie 'mam etî tnc boteilleý mourrá- d'uti sotüpçon!-l'autre, et frappait sur Fon comptoir avec ces cieux vases :fra-

es et Jonorei. . . Flambard essaya de ramener la sérnité dans ee douce e
C'est des ifis! disait-ellun b,Dieme bonne de l' mere m i. pro,; mans l coupéïait porten e la aba-

pardonne ! on y a tricotté; 'ñ y'a parlé, on y a <lit toutes les ioi -eire n'esperait plus que Pon cro rait' 'innocence du frere
reuirs que l'oreitll hmine.pent entendre.X '. mais jamais, jamni 'd'Ana'tk. r.

on n'a proféré un tel blasphème! Roscoff un assassin! lui qi
secrvit:ide përe- à'Giilanek, lui qui inimie.tant, Mýoucheron, o
mousseaà moi,et Faribole, Penfant de la Madelcin. . Faut. trér rLa. sour di citoyen 'de Bàrutus.

gcpme"rand-chose, des rienqui-vail.le, et mêemedes rien.du- Éles'enàii it* cemin t i traver la-lande, la vieille pau-tout, pour aiva.iiédrdns'n'auvasees slembrle!Jme.chpamtloutpo aaerde mvais serbl.jiest! por ae fie pas vresse..,. On ne savait quel était son-age à la regarder passer
alate.vouis abandonmez monetabbsserent pouralfer boire à câve, décliarnée.chancelante, portant- sur son. visage:la trace de

t /C'est pas la Lampro Î d'arge ui sera com- toutes les souflrances, elle paraissait «go dl'un siecle. Le vent
'pe de vos tirpitudèes - Je ne fais pias cr'édit aux pertnrbateurs silan dané lés ajoncs'sém liit devoi' l&faire torimb ttau, elle
et aux.vpères... Les RoscofP je'les connais 'de père enfils,;c'est iit'frêle';'e son làrdeai dé douleur étaitsi loird ïu'ëÎlese lais-
lacrème du niond.. - arfois choir à terre la face contre le sol, criant d'une voix à

FfIm baid entrait aiimoment où larmère:Lamproie,.à bout d'ha- Fendre l'âme :
lene, s'arretait un peu pour respirer.

Qn'y a-t-il? qu'y. a-t-il?. demanda Flambard; on seri.che dans ."Seigneur Jésus! Seigneur Jésus!
e abaràt"modèle !. .' .Wèreémriciie nous menac avec ;les 'Les gens dela côte, les anciens se souvenaient de l'avoir vu

Iols'et les pots'que nous» enor de'viaer ' . . jeune et belle. On. l'appelait Marianie, et jamais paysanne ne
-On chante i.ci la cmplainte du Çapitaine aux m..n.a rouges, porta'mieûx'lè juiponde drap plissé, la coiffe- blanche. Non point

et jéne l àôiófirirai pas.. " que la jeune fille fût coquette d'allure et légère d'esprit i mais
P6urqu'oiK.r' elle.riait parce qu'elle entendait le ruisseau .rire, et.bruire sur les

--- ouls:me demandez pourquoi.1 'nais j'aime Anaïk et Roscof; cilloux ;'elle cliaritait parce -que l'oiseau chante'et ians t'ins-
moi; etines amIs, je ne.,v.eux pas qu'on l1. mole.te.... 'tîet comme le'élhevres bondisenti Elle ga'idait u iande u-

-- La mère. .amproiea raison, dit Flm'bard,,'et vous avez tort, éooën'c' de~coeur line simplicité iiaïve, une bonté à torte
:Yts ailíti-s... Ceniiqii croient.alihonêeïe sont lieurëu: et il épreuve.

ne f'ti eîilever lé banheurde personnê.. .DiMïsiliëest:l '-Ses.parents tenaient à ferme une métairie, ducomte de Ké-
"~'mère'du mnatelot,l lboïmä fémnie' !'rei"ouven'té'önb'fofait crè-. roulas.%4' , ., i.. L .d a r'

i tiiyöyaié à t'autre'. -Kyë' un p euCdé"econnaiane,.que.. 'Undérnier enfant leur.fut.envoyé' Ce.petit 6taitJaible'et'grêle,
diable ! et si Tes bons sentiments:ne siffisentpas p6ur voûs faire. Marianic)l'aima de t.ute ;son"'me:* et..sa mère nejpont la
taire, j'ai un autre.-.argument.: le. premier qui dit un mot ce'ia' nourrir la jeune fille n u pnu fut.confeà.une'étran-
chanson et une note de l'air, je e'assom me . e se uliiïré d'achètr .une be fut

rsempliren .e' ghe , personne p r.élquia' ev pi uin jolié'nou-rie brune comme'lée dé la.câtagne.
La iere Lamproie regard*î F' lamÙardan'r yeux. ( "s (A contiinuer.)

---------------------------------------------
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BEC ETTES 'AGfHIC 0 LES
Moyen pu truire los mouches qui tour

mentent los animaux

Nous avons souvent donné idas la Ga
zete des Camîpagnes des recettes pour. de
truire :les. insectes. Quelquefois.elles .pré
sentaieut'des diffictiltés danus leur applica
lion. La recette suivante que nous flonî
dâiiâ là Rue ireé u rai est a' lý
portée d'te tut le monde.

La mouche est un animaf qi touîrrnntu
horriblement le bétail et lespèce huraiiniui
pendaitPété..Oi emploie, pour ladétruire
liàrsic,.la .mine de ploinb et lé lait dlui
Ce procédé est tres-:dangere.ux et occasiom l
sou vent dë fàcheux accide'nts.

Voici un gobe:inouch tires-mnoffensif e
àec lequel on peut détruire'enl peu de templ
toites les' mouches <lui iufestent un loge
ment et mime une écurie.

Où'se procure uu carré de planches dt
trois pieds de diamètre': on y pas.e ufi
couché légere de melasse avec le pinceau
et-oi l'appuie a un mur., La mouche es
tré4iande 'de la matière sucrée ; 'elle': s
précipite sur c-carré de pl.anche, ses patte
ou ses aîles s'y attachent : épuisée par le
efleiniis qu'ellè: fait'pdr se dépêtrer, elle pé-
rit. -Lorsque -ce carré de planches est cou-
vert de- mouches mortes, on le racle bien
avec, 'un"co'teau en bois, ét Pon yappiliqüc
une seconde couche de melasse. En procé

- dêñt-aimsion'détr:ùit en trés-pieu de' temin
toutes les mouches d'uin ogement. La dé-
pense a faire est de.peu de valeur.

'y a'une nouchejaune qti tracasse lior.
'riblmènt Ibehï vál:et le rend 'souvenit vi-
'cieux;'elle se place au;haut des 'cuisses dc
cet himinial 'ét râs de la'queiue. On peut len
'débaïràsér dans 'un instant: on se procure
de's feuillee vertes de noyer, or 'les hache
bien fin etbl les pile' où les net'à7infhuàe
datis une pintc d'caù froide; et l'on applique

'cetté iùfusiön souè le fö'iträ:du ch'evald ot
cas moWuéie. siîit fixéés ;' elles périssent à
l'instant. On peut égalument employer cette
infusior et culle d'absinthe vrte pour dé-
tiuire les'"'nades. On -'app lque acvec le
pincàau"dans tés les endroits infestés, pal
cette vermine. On peut encore l'employer
pour détruire les pucerons qui infestent lee
jardinis. -

la -grosso sorgo maladio 'dos cochons. ad

Nduà lison.i Uans' la ReVuc d'ELconoidc
Ruñzlé la'iocette suivante que nous croyons
utilè-dédoñniir aux fecteurs c' la Gazette
des Campagnes:

On voit òount des portées tôut ënti'ercs
de goréts périr en peu de t'iipà, étouffées
par la'grascisse àcu néo ileur gorgesr
tout chez 'ls kades'anglàises. L es petits'ap-
portent ces grosses gorges en naissat; il:
n'ont pas dé voix' ou fort peu; ils boivent
tres-raremeit'et ne tardent pas-a sùccomber.
Un habile éleveur,, ayant trouve leurs
glandes 'du cdu fort enflées et fort dures,
eut Pidée de les froter éeergiquen ent trots
foii par.jour'-avec do la: gr'aisàe d'oie et de
porc lforidua et chaude, en les tenatit su'r
ine 'litière très-propre, dans un endroit

une temperatire dé .1o- . degr' 'Au
'bout de deux 'jours de ce traitement, la voix,
fortement- enrouée,:apparut;;et les petits
!comm'encèien à mang Q ua't~r à sixj-rs
plu*s'tard,.lavix aïvit acquis toute sa force,

- et lÛs petits seò'niiret à *mäil'r avec uie
tellevoiacité iu'ilsseniblaient tenir à re-

- gir le temps perdu.''Où éessa lors de
ls fricti'oiner: avec' la graisse,, trii «Jeur
'sant e ni léîir'répid&dévuloppëmiontilefuréînt

Spus troublés 'depuià.
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AtU IUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCXTIERE

Be iubé, William Bourgeas, Dile. L.
C-zeïs ',èan, Chrtiei, Dlle.. Ein.
Dechêne; Frédérick' Dubé, Louisen
Lévêque. Germaiin f.izotte; Eddiar'd
Martin, Prudent lorin, Etddu'a'd
OuellutNarcisse Oùellét, Pierre
Oell et,'Josephî ....

Pelcter.'Dl. Bapt. Pletier,'Josepli
roi vin, DiIe. Gel.i
Roy, Dme L. J. .

16 juillet 1868. J
Ross,,Hon. J. J; (2)
D»ONNE, M. P.

>CONCOTRS PROVINCIAL
AGRICOLE ET INDUSTRIEL-

roat

OUtJVRaT A .A

PUISSANSCE DU CANADA
AURA LiEU A LA

CITE DE MfONTREAL,
Mardi I r'édi, 'Joùi'L Véndredi

15i 16;17xr 1817 . iM

PALAIS DE CRISTA-L
ÉRuo suriéribe levterrât e

Seii é iMrnédi t :itué ènire.
le Rues Guy et Sher-

Uiéökè .

Pour-és lisesa de pri- et les blancs d'en-
trée dans ledépartement-aricole-s'adresser
au SecrétéairV"dG'lã~Chaníbrá:d"griculture','
No. 615, Rue Graig, ou aux Secrétaires del
Sociétés d'AgrkIlture'du Céinté.

Dâslé'utâWitldhit'relb rpourra
s .i-ed' r. r 'es lidtè d jîikt 'dès blancs

è '?iéé P ésiãW ' Séédtaire de- la
Chaîb-'ddà Wrlâ ei Mahtifa'etâi-'é, In'titut:
dé:Artitàé'o i-ïnde Rifâ St.Jácies..

L'e 'ntié'cé nennt %î-rle
derbnt-étru faites le .' va'nt Samedie l 'î
22aout prochain, a' Bciiau du Socrétairo,'

'No. 615"Rue Cràg Pour les brduits ain
eoles on* reçevra les enîtrées j usqu'à sainedi,
le 5,eptembre ' .

Dame ldéparteient indistriel. Ic' en-
trées devront être fuites le ou avant le 15
septembre, au; Bureau de la Chambre des
Art èt'Maaîufacturs.

'Cliaqueà ciòburront dr payer 'r Ýo'r
en faisant son entrée, c. glii lui duuenora

à' billet d'adniien è'dai toutL

DJes ar diigemeri ont été',its avec lés
näilg esiues 'dè c iili (làfif- do

n avigatiôù, pouir eiidr& à .desiinatiod,.frdiîà
dë'chdrá, 1oliobjeit é.s qi 'airà pas.
élé Vend ' a.

'Lé; '.eri'oùfrönts étragersi dans a d-,
pat'eentihid us'utriel.a roiit'autait iPespaco
que posbiblo Ciòr' xhibc luifs 0oets, mais
ne péuñoit pas -ñï iii coi pteï«on pou
es prix.

.Pourlis' amples iformations s adresser
ax uxss ë SéétieCojoints dC
'Assoc ation.Agicolo.

GEORGES LIECLERE,
Sec. dé la Chambre dAgruu luire:

A. A. STEVENSON,
Sec. daChambru des .

ArtCs et Manufctures.
Montréal, 29 juir186S.. 'V :

I -

.JGURNAL DIENSUEL

PAGRICULTURE, D'HORTICULTURE
AFFAIRES RURALES- &c

Publié en langue nglaise à: B«more

La dir'òt ion-de-cu journal n'épargné au-
cúuit dépéns 'our rendre ceite feuill des
plus intéressantes. La rédaction est faitë'par
des hdnmies pratiques tant -en horticulture
qu'en agriculture. Ce journal donne une at-
tentiori tdute particulière'en ce'qui Concerne
l'élevage et le soin 'des :animaux .'Cette
partie est confiée à un médecin vétérinaire
té recommandable..

Les avértissernment 'soiit publies-au taux
de 15'cen is p ligne Huit oints fornent

une ligne. L'es avis spéciaux sont lnserés'a
20 contins par ligne.

'à mentions épeiales concernant une
anonéc soit pubeiées..a~5 centins par

Des Agents sont demandés dans le but
de donner une plus grande circulation à 'eu
journal.;

' Adesez6 centi'ns au soussigne par lettre
affranchie, et. vous recevrez-én retour 'uno
copie d ajournal.

J. B. ROBINSON. I& CO.
Edit'eurs

No. 2 N. Etaw St Balttnore, MD.

G. AMYOT, AVOCAT, Lienit soni Buréau
au No. 6, Rue St. Louis, Haute-Ville
Québec, (bàtisse des Franc-Maçons) et suit
rs CéOéi de Montmagty et de Beauce."
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1868 The Carnadai Parmoir 16
Journal senti- cnsuel, agricole horlic l

et s'occupant d'afaires rurales
gencrulement.

Cette publication anglaise est la ineil-
lcure et la moins coûteuse pour le cultiva-
teur canadien.

Le Canada 'Farnmer jnuit'd'une popula-
rité sans parallèle. Sa circulation s'élève à'
25,000 souscripteurs. L'accueil favorable

ne le Fariter a reçu est dû'sans doute au
it qu'il a répondu à un besoin' urgent

I&p rouvé depuis longtemps parle grc-
teurs canadiens. ils' avaient besoin d'un
Journal spécialernent7dévoué à l'explication
des questions qui les intéressent le plus
comme agrriculteurs et horticulteurs et ils
ont trouvé'dans le Canada Farner ce qu ils
désiraient.

Le Canada Parmer fournit un grand
nombre de gravures sur bois, un des agents
les plus propres à répandre les idées, qu'au-
cun autre journal agricole du monde. Il a
également fourni plus de matières à lire
qu'aucun autre journal publié pour le même
prix.-

Le Canada Faner est publié le 1er et
le 15 de chaque mois sur une feuille de 16
pages; in guarto, et est adressé franc de
port aux prix suivants:

Pour une simple copie $1,09 par année.
Et aux clubs aux prix suivants:
10 cois........ ... .$ 9.00 do

.20 do ........... 16.00 do
40 do 30.00 do

100 do ..... 70.00 do,
Aux sociétés agriooles qui au-
ront besoin de plus dé 125 co-

pies, la Pariner sera adressé
pour..................... 0.60 do
On ne s'abonne pas au Canada Farmer.

pour moins d'une année, et tout abonnement
commence le 1er Janvier pour jusqu'aux 15
..décembre de la même année.
. Les sociétés agricoles peuvent recevoir
le Farnber au meme taux que les clubs et
les numéros demandés par elles sont adres-
sés à aucun bureau de poste qui se trouve-
dans leurs limites territoriales. respectives.

Les numéros précédents peuvent toujours
etreobtenus, vu que le Parmerest imprimé
sur caractere steréotypés.

Comme moyen de publicité il est suffisant
de remarquer. que tous ceux qui ont quel-
que chose à vendre, ou- qui désirent faire
quelque achat soit en animaux, gtaines,
grains, ustensiles d'agriculture, terrain, etc,
etc., peuvent,- par le moyen du Canada
Farnmer, faire connaître leur désir directe-
ment à toute la population agricole du Ca-
nada. S'adresser à R W I

GEORGE' BROWN,
Editeur, propriétaire, 26 et 28 King Street

East, Toronto, C. O.

A VENDRE
la LIBRAIRIE AGRICOLE de la

-A -Gazette des Campagnes, à Ste. Anne
de la Pocaticre:

LIVRES D'AGRICULTURE, ET.r

MARCHANDISES. NOUVELLES
VENANT: ~ ~ D D.TEEE E CALEUL M ANI~

C 1usage des 0coles Canadiennes
çaise,) Chayentide Pararmata,.Chapeaux
de Mérinos noir Chapeaux. de: Mérinos :An
gris, Chapeaux de:Feutre,(rande ariété) F E JUNEAU Jnspecteur d'écoles.
Couvertures (le Cliapeýaux;, Csquettes, etc._

MERINOS Français Double Violet, Me- E *petit ouvrage qui est appel rendre
rinos Franç:is Double Noir, Mérinos-Frain C enseutneet du l'Arithmétique fa-
çais Simple Noir,.Cordé Royal, Drap d'Al- cilel en développit Plintelligeice des
bert,'Dp EtiSig'éè lîru aux jeunes eîxfants: es offer i
-Ceiituré de Soie avdé Frà gds, Cein- nIeelii., plupart des- libraires du Bas-
tures de Laine, Etoffs à Ceintures, Rabats, Canadu, »u priî dc sept chelins et demi Li
pourMessieursdClerge..... .douzaine ou à dix-kziu sots par exemplairo.

SOn peut aussi se le procrer chez e sous-
sdsigne en gros et en détail.

CHAPEAL~:UX dle Satinî, Chîapeaux ~ de .Igue.
Faoutes les, bomnesècoles ont déjàNardopets,

sieurs du Clergé. cet excellent ouvrage, il. peut être mis entre
les mains de tous le enfants aussitôtqu'ils.GANTS Noirs Idlexandre, Gants de commencent à lire couramment. Cet ouscouleur.d'Alexandre, Gants Noirs de Jou- vrg eindispensable pour apprendre à

viu, Gants de. couleur de Jouvii, Gants de bie cmpter, aussile Conseil e Instruc-
Sie,- de Fil, etc. ion 'ubliqie s'est-il empressé de l'approu-

VINAIGRE de Toilette, Eau de.Cologne; ver pour lesécoles élémentaires et modéles.
Eau de Lavande, Extrait Double et Triple, FIRMIN H. PRO ULX
Huilé Pliloc6me; Lait Antéphéliqe, Pom-
madei, Savons Parfumés,-Eucens, Sachete. iprimeu -diteur

En ente chez
À"'. HA MEL àýFRÈRES DE MES

Québec, 30 mai 1S8. Rue Sous-le-ort DE ESS
Constamment en mains chez les sou.signés

RIJUHES LIOREES CERTIFICAT.
A VENDRE P:.R LE SOUSSIGNÉ. T 'Ai examiné un Vin de Sicile provenant

J des Caves de MM. GARANT & TRUDEL,
[ES RUCHES ont''obtenu une Médaille etj'ai trouvé dans.ce'Yin tous les' éléments
J .d'Argent à l'Exposition Universelle de contenus dans les Vins ordinaires; en con-

Paris de 1867. Téndis 4ie la-Sciété' Cen- sequence je puis le recommander comme
traled'Apiculturede Paris honorait le Sous- Vin de tsie. Pour, les Malade, ce Vin
signé d'une Abeille d'honneur en:Or pour qeui qest très capiteux, convient infiniment
ses services rendus à l'Apicuiliure. mieux que les Vins de Xérès et'd'Opoito,

Le srviesen 1'AmatePApiculture. rbi~, 'qui sont presque tous falsifiés ou adultérés.
La Riiche die P'Amateur, àt cadres mobiles,

en Bois ou en Paille, la seule--qui permette F. A. H. LARUE,M.D.L.
à l'homme instruit.de cultiver les Abeilles Québec, 17 juin 1867.
avec système. --Pri.s5.00. Ce Certificat n'aura de valeur qu'autaht

fLaRuch Ìdla Fermière Canadienne;de qu'il sera exhibé par MM. Garant et Tru
l'invention du Soussigné, la seule adoptée del.
à notre climat qui puise être conduite faci-
lement par la femme du cultivateur .- Prix Les soussignés sont agents de la maison
S2.50 G. E.. Desbarats ; ils sont aussi autori-

• sés à recevoir le -paiement (les abonnés ou
1) amples iefnsei n ements sont donnés à de nouveaux abonnements à la Gazette des

ceux qui achètent ces Ruches. . Campagnes.
A vendre chez-M.IV. EVANS, marché GARANT & TRUDEL,

Ste; An'ne ,Mobtréal, et par .. " Libraires

THOS. VALIQUET Rue la Fabrique, Haute-Ville; Québoc.
Apiculteur à St. Hilai.

vendre à l'Imprimerie de la Gazetie
-A N 0S ABO N N ÉS- Can a

Ceux qui désirer.L payer ler.abonnemnnt Anne, depuis 1829 jusqu'à. 1667 - Prix,
à la Gazette des Ca»mpagnes et qui ne pour- 2 choins..
raient s'adresser directement .l'Editeur, -Traité élémentaire <le botanique, à l'usage
à Ste.A nie,-porront Je pjîayer en'sdres- des maisons d'éducation et des amateurs
r,aut à M9. MesAgehts oiinaires dès loca- qui voudraient se livrer à l'étude de cette
lités, ainsi ne cliez les principaux.libraires science,.sans le secours d'un maitre..Ou-
suivants :.M M. Rollaid et'filsà Màiitiéal; vrage illustré le plus-de 80'graviiures sur
MM. Giraiit'& Trdel« à:Qiébdc ;M. A. bois.- Par M. i'abbé- L. Provancher. Prix,
Kéroudek, à Si.-lyacintli.' . 2 cholins.

-- '--------
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